VÉRITÉ,  JUSTICE, 

VERTU,  CONSTITUTION, 

Vgus  êtes  des  pécores,  eux  seuls  ont  raison. 

Les  principes  sont  une  convention  dont  on  ne  peut  argumenter 
que  vis-a— vis  de  ceux  qui  s’y  sont  soumis. 

BAILLEUL.  Projet  d’un  bulletin  des  factious,  pag-  ri. 


Avant  que,  par  cette  maxime  ausi  neuve  qu’ingénue, 
BaïUeul,  petgnant  toute  la  candeur  de  son  ame , eut  pro- 
clame  le  degre  d élévation  de  notre  thermomètre  moral  et  po- 
inique , on  auroit  hasardé  d’avancer  que  la  modestie  étoit  une 
vertu  essentielle  ; i économie  sévèra  des  deniers  de  l’état  un 
devoir  indispensable  dans  les  Républiques;  et  que  des  légis- 
lateurs  , des  premiers  magistrats  , ne  pouvoient  répudier  l’une 
et  braver  1 autre , sans  encourir  une  censure  légitime  : et  sans 
ebranler  eux-Piemes  les  colonnes  du  temple,  à la  conservation 
duquel  ils  sont  préposés.  Que  si  le  luxe  , cancer  politique 
des  nations  , permet  aux  monarchies  de  vieillir,  il  exerce  ra- 
pidement ses  ravages  dans  le  berceau  de  la  démocratie  , dont 
les  agitations  sont  moins  alors  i’effet  d’un  développement  de  fa- 
cultés , que  les  symptômes  d’une  fin  prochaine  et  les  con- 
vulsions d une  douloureuse  agonie.  Qu’il  ne  s’allie  avec  la  liberté 
qu  autant  qu  elle  se  prostitue  ; qu’il  la  viole  , lorsqu’elle  lui  ré’ 
«ste  et  que  si  elle  se  venge  , le  monstre  lui  préfère  le  hideux 
mais  docile  esclavage.  Que  l’égalité , quoique  fugitive  par-tout 
ou  il  se  montre  , lui  inspire  une  haine  implacable.  Que  la  dé- 
mocratie exige  des  mœurs , honore  le  travail  ; tandis  que  le 
luxe  , inoculant  la  corruption  jusques  dans  les  hochets  de  l’en* 
tance,  et  dressant  des  autels  à la  molesse  , à l’oisiveté,  irrite 
imiortune  ambitieuse,  insulte  à la  misere  publique:  et  qu’enfin 
sous  tel  masque  qu’il  se  présente  cliez  les  hommes  chargés  dû 
soin  de  gouverner , il  „>est  pas  moins  le  signal  de  la  dépra- 
yatrnn  , que  le  fléau  le  plus  dévorant  des  sociétés.  Mais  au* 
jourd  Jim , cette  thèse  est  tout  au  plus  soutenable  dans  un  cercle 
d anarchistes,  et  la  seule  convention  à laquelle  se  soumettent 
les  trois  quarts  des  régulateurs  de  nos  destinées  , e’est  14 
NECESSITE  Di  REPRESENTATION. 
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Qui  peut  douter. que  ce  ne  soit  en  signe  d’adhésion  , tt  pour 
procurer  une  existence  commode  aux  sages  de  i an  VI.,  que 
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une  existence  commode  aux  sages  de  1 an  VI.,  que 


des  bouches  du  Tibre  à celles  de  l’Escaut , de  fougueux  par- 
tisans de  la  révolution  se  sont  exposés  à joncher  les  champs  de 
bataille  de  leurs  cadavres  ? que  ceux  restés  dans  l’intérieur  , 
imtrumeus  aveugles  des  factions  , se  sont  laissés  égorger  au 
pied  de  leurs  tréteaux,  ou  sont  tombés  par  milliers  sous  le 
poignard  des  assassins?  Et  toi  docile  génération  toute  entière  ! 
n’est-ce  pas  pour  consacrer  le  dogme  de  la  nécessité  de  repré- 
sentation . que  tu  as  , avec  résignation  , supporté  la  misère  , 
la  faim , les  réquisitions  personnelles  êt  matérielles  ? V ous 
rentiers  cacochimes-,  le  sacrifice  des  deux  tiers  de  vos  ca- 
pitaux , et  l’ajournement  indéfini  des  arrérages,  du  troisième  ? 
Vous  fonctionnaires  publics  , devenus  par  imprévoyance  peres 
de  famille  , la  privation  de  vos  salaires  , plus  une  contribu- 
tion forcée  pour  la  descente  très-probable  en  Angleterre?  Vous 
enfin  qui  , abandonnés  à la  commisération  publique  , avez  re- 
douté la  poudre  et  l’eau  , celle  des  médicamens  et  des  subs- 
tances , que  vous  implorez  en  vain  dans  les  hospices  que  Vous 
encombrez?  Vous  étiez  donc  on  ne  peut  mieux  disposés  a 
applaudir  au  pro  jet  d’une  augmentation  de  traitement?  (l)  Aussi 
vos  législateurs  , surs  de  l’assentiment  général , n’ont-ils  , pour 
se  l’attribuer  , préféré  uii  comité  secret  à une  séance  ouverte  , 
que  pour  dérober  au  publie  le  spectacle  vraiment  pénible  , 
de  la  lutte  de  leur  délicatesse  aux  prises  avec  leurs  besoins, 
que  n’a  pu  rendre  moins  exigeans  le  tableau  déchirant  de 
ceux  qu’éprou  voient  les  en  fans  trouvés  expirans  faute  de  lait  . ! ! 

Qu’est-ce  en  effet  que  six  à sept  cents  livres  par  mois  ; pour 
se  nou  rrir  , se  vêtir  , se  loger  convenablement  , subvenir  à 
tant  de  faux  frais  dont  on  ne  peut  se  défendre  en  bonne  com- 
pagnie; au  jeu  , au  spectacle  , aux  fêtes  champêtres , au  trans- 
port, dans  les  maisons  de  plabance  , où  l’on  s©  rend,  moins 
sans  doute  pour  varier  ses  plaisirs  et  se  soustraire  aux  re- 
gards de  la  multitude  , que  pour  se  réconcilier  avec  la  nature  ,, 
visiter  la  chaumière  du  cultivateur  et  compter  avec  sensibilité 
les  sillons  que  tracent  sur  son  front  un  travail  pénible  et  le 
désespoir  d’en  voir  passer  le  fruit  dans  les  mains  avides  des 

dilapidaient  s ? , , . 

Passe  encore  si  , dans  nojÿre  troisième  déclaration  des  droits  , 
on  n’eût  pas  omis  celui  de  logement  et  de  secrétaire  des  ^dé- 
putés; et  cette  lacune  est  d’autant  plus  impardonnable  , qu  une 
expérience  de  sept  ans  a dû  prouver  qu’avec  la  modique  m- 


(i)  11  n’est  point  ici  question  des  administrateurs,  le  public  sait 
qu’ils  sont  du  nombre  de  ceux  qui  représentent  et  non  de  ceux  qui  ton 
des  sacrifices  pour  être  représentés. 
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dem.nité  de  iS  a 14.  francs  par  jour  , on  ne  pouvoit  exister 
honorablement  , encore  moins  obtenir  la  considération  et  le 
respect  dûs  aux  Mandataires  d’UN  Peuple  qu’il  est  tems  d’habi- 
tuer à juger  des  services  qu’on  lui  rend  par  le  prix  qu’on  en 
exige. 

Envain  les  Conventionnels  et  leurs  prédécesseurs  s’enorgueil- 
lissent-ils  de  quelques  gros  ouvrages  passés  à bon  compte  , ils 
ont  oublié  l’essentiel .,  dès  qu’ils  n’ont  pas  fait  un  pont  d’or  à 
leurs  successeurs.  D ailleurs  , réduire  un  t*ône  en  poudre  , 

y substitue?  la  souveraineté  des  Peuples renverser  les 

autels  du  fanatisme.  . . combler  les  antres  de  la  chicane.  . . 
couper  les  mille  têtes  de  l’hydre  financière.  . . démolir  le  go- 
thique édifice  de  la  noblesse.  . . déraciner  l’arbre  de  la  féo- 
dalité. . . anéantir  les  privilèges  , lès  coutumes  antiques.  . . 
limer  la  rouille  de  quinze  siècles  de  préjugés.  . . ouvrir  les 
entrailles  de  la  terre  pour  en  extraire  le  salpêtre  destiné  à 
culbuter  les  légions  des  rois  et  foudroyer  leurs  remparts.  . . 
créer  enfin  , à,  l’aspect  d’un  niveau  , un  million  de  soldats 
qui  ont  fait  trembler  l’Europe  et  affronté  la  mort  en  chantant  , 
n’est-ce  pas  avoir  organisé  un  système  inoui  de  destruction  ! ! ! 
Pauvres  Vendales  : Y a-t-il  dans  tout  cela  un  résultat  con- 
servateur comme  celui  qu’a  produit  l’acte  da  u Floréal  der- 
nier , complément  nécessaire  de  celui  du  1 9 Fructidor  , pour 
mettre,  à l’instar  da  corps  législatif , le  Peuple  français 
en  état  de  conquête  ? et  fondé  , comme  il  l’est , sur  l’abs  » 
traction  des  principes  , et  conséquemment  sur  celle  de  pré- 
tendus droits  civils- et  politiques,  pouvoit-on  moins  faire  que 
d’annuller  ou  épurer  les  choix  d’assemblées  électorales,  qui 
ont  eu  l’impudence  de  ne  vouloir  pas  souffrir  qu’on  renouvellât 
6ur  leur  conscience  le  système  des  réquisitions  ? qui , assez 
aveugles  pour  ne  pas  voir  dans  un  débordement  d’injures  , de 
calomnies , d’actes  arbitraires  , d’intrigues  , de  sédùctions  et  de 
menaces  , même  dans  le  vol  de  procès-verbaux  confiés  à la 
garde  , (1)  la  résurrection  du  fameux  salus  Populi  , ont  failli 
constituer  le  trésor  public  en  perte  des  frais  de  poste,  de 
gîte  et  de  cabaret  des  apôtres  politiques  qui  t en  se  chargeant 
de  colporter  des  litanies  de  préélus  au  corps  législatif  évidem- 
ment révélés  à leurs  eommettans  par  le  génie  protecteur  de 
la  liberté  , avoient  reçu  le  don  de  frapper  du  vertige  des  scis- 


(1)  Ils  ont  été  volés  à l’assemblée  électorale  du  département  de  la 
Seine  , séante  à l’Oratoire.  De  par  Mathieu  ! Ce  qu’ils  sont  devenus , 
n’est  pas  un  mistère  ; les  copistes  ont  été  si  mal- adroits  ! Et  cela  seroit 
plus  facile  à prouver  que  la  présence  de  certain  docteur  dans 
deux  ou  trois  assemblées  primaires  à la  fois , ou  la  surprise  au  moyen 
de  laquelle  il  seroit  parvenu  à se  procurer  sa  carte  de  sûreté  ou  son 
inscription  civique*  Le  citoyen  François , ministre  de  l’intérieur  7 1» 
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sions  toute  assemblée  qui  refuseroit  d’en  prononcer  les  noms 
avec  un  respect  religieux  ; de  prophétiser  la  réprobation  de 
tout  impie  convaincu  d’avoir  mérité  la  préférence  des  suf- 
frages et  la  destitution  de  tout  fonctionnaire  public  qui  n’auroit^ 
pas  au  moins  protesté  contre  une  pareille  profanation  , abso. 
lument  subversive  du  plan  de  parvenir  à composer  une  a$^ 
semblée  homogène  et  disposée  à travailler  au  perfectionne 
ment  dm  gouvernement  représentatif. 

On  ne  peut  disconvenir  que  si  ce  plan  ne  mérite  pas  tout- 
à-fait  le  brevet  d’invention  , il  ne  soit  cependant  assez  har- 
diment conçu , peur  fixer  l’attention  nationale , et  '[lorsqu’il 
a presque  complettement  réussi;  lorsque,  comme  l’a  très- 
mathématiquement  démontré  le  directeur  Merlin  à son  col* 
lègue  Treillard , on  a obtenu  un  corps  législatif  tout  ré- 
publicain ET  LE  PLUS  ÉCLAIRÉ  QUI  AIT  ENCORE  EXISTÉ.  (l> 
Qu’importe  que  la  constitution  éprouve  une  crise  de  plu» 
ou  de  moins?  et  somme-tout  lorsqu’elle  ne  s’oppose  pas  à ce 
que  de  ceux  qui  ont  adjugé  les  places  dont  ie  Peuple  se 
croyait  bonnement  en  droit  de  disposer  en  faveur  dé  qui 
bon  lui  sembloit  , les  uns  reçoivent  , pour  prix  de  la  leçon, 
qu’ils  lui  ont  donnée  , des  ambassades  , des  consulats  , des 
missions  extraordinaires  , des  emplois  de  toute  espèce  , on 
prétendroit  que  pour  les  autres  seuls  inflexible  , elle  ne  dut 
pas  se  prêter  à un  petit  commentaire  portant  mandat  sur  la 
trésorerie  ? Cela  n’a  pas  le  sens  commun.  Hé  ! que  sont  quel- 
ques millions  d’augmentation  au  chapitre  des  dépenses  , quand 
une  encyclopédie  de  résolutions  bursales  grossit  celui  de  la 
recette  ? Lisez  d’ailleurs  , hargneux  principiers  , relisez  le 
considérant  de  la  loi  du  Thermidor , et  si  vous  ne  convenez 
pas  qu’il  n’est  fondé  que  sur  l’économie  , vous  ne  mériteriez 
pas  qu’on  vous  eut  fait  grâce  des  frais  de  premier  établis— 
seiéent. 

Il  vous  pïairoît  sans  doute  de  voir  des  députés  se  logée 
sous  les  toits  ? Mais  nous  ne  sommes  plus  au  tems  où  Talliei* 
voulait  qu’on  y trouvât  la  vertu  ; elle  descend  actuellement 
au  premier  , moins  pour  sa  commodité  que  pour  celle  de  solli* 
citeurs  exténués  de  misère  , qui  ne  peuvent  monter  plus  haut* 


sait  lien  , et  cependant  il  ne  perd  pas  l’espoir.  Son  enquêté  à la  mu- 
nicipalité du  ii. me  arrondissement  , n’a  rien  produit;  il  en  recommence 
une  à celle  du  iome.  S’il  pouvoir  supporter  les  conseils,  on  lus 
donneroit  celui  de  méditer  sur  les  moyens  de  reparer  les  atteintes  por- 
tées à la  constitution  par  ceux  qui  a voient  le  plus  d’intérêt  a la  ménager, 
au  lieu  de  poursuivre  , à l’instigation  de  quelques  vus  mtngans , 
l’homme  austère  qui  l’a.  défendue  avec  trop  de  dévouement , pour 
$’en  être  écarté  d’un  iota. 

(u)  Voir  son  compliment  de  réception. 


( J ) 

leur  gar Jerobe  ne  peut  non  plus  être  aussi  simple  que  celle  Je 
ce  Tallien  , avant  qu’il  eût  restauré  le  commerce  de  Bordeaux 
et  lapidé  les  Jacobins  de  Paris  ; ni  aussi  sèche  que  celle  de 
Merlin  ( de  Thionville  ) , avant  qu’il  eût  perdu  Mayence  et 
conquis  le  Calvaire  à la  pointe  de  son  grand  sabi  e.  (i)  Igno- 
rez-vous donc  aussi  que  ce  que  nous  appelions  nos  moeurs  J 
veut  être  bien  couvert  ? 

Il  en- coûtera  à la  vérité  trois  millions  de  plus  à l’état;  mais 
les  députés  sentiront  moins  la  distance  que  la  constitution  a 
mise  entre  eux  et  le  Directoire  ; ils  la  mesureront  avec  moins 
d’humeur;  et  il  régnera  entre  les  deux  pouvoirs  une  heureuse 
harmonie  , dont  on  ne  tardera  pas  à ressentir  les  effets.  En- 
vain  quelques  dissidens  parcimonieux  ont-ils  voulu  lutter  , ou 
par  représailles  du  Floréal  . distinguer  entre  la  majorité 
de  droit  et  la  majorité  de  fait.  Celle-ci  , forte  des  cinq  si- 
xièmes de  souscripteurs  , a vigoureusement  relancé  les  fac- 
tieux qui , rougissant  de  leur  défaite  , étendus  sur  l’arène  , 
exposés  aux  insultes  des  vainqueurs  , n’ont  trouvé  de  dédo- 
magement  que  dans  les  condoléances  d’une  tourbe  d’écono- 
mistes , qui  , par  système  , considère  le  résultat  de  cette  loi 
gui  , chaque  mois  , disent-ils  , enlèvera  les  deniers  les  plus 
clairs  de  la  trésorerie , comme  une  prodigalité  au  moins  in- 
tempestive ; de  pensionnaires  , de  rentiers  et  de  fonctionnaires 
publics,  qui  poussent  le  délire,  jusqu'à  y voir,  une  conspi- 
ration contre  leur  existence  ; de  contribuables  de  toute  espèce, 
qui  veulent  absolument  que  ce  soit  une  exaction  ; et  d’anar- 
chistes qui , dans  leurs  transports  in«andescents  , exigeant  que 
les  législateurs  de  la  grande  nation  fassent  le  sacrifice  sou- 
verainement ridicule,  des  bonnes  grâces  de  la  fortune  , à un 
coup-d’œil  de  la  postérité  , et  des  éloges  aussi  sincères  que 
désiutéressés  des  professeurs  de  morale  moderne  , aux  stériles 
bénédictions  du  genre  humain  , vous  disent  tout  bonnement 
» que  cette  étrange  attribution  est  à la  fois  le  gage  de  l’im- 
» punité  la  plus  révoltante  des  dilapidateurs  de  la  fortune  pu- 
3)  blique;  le  prix  de  la  plus  vile  abnégation  de  soi-même  ; le 
?>  droit  funéraire  de  la  liberté  du  Peuple  français  et  le  di- 
» vidende  commun  des  brigandages  politiques  qui  le  désho- 
30  norent  ». 

Et  c”est  ainsi  , qu’oubliant  qu’il  ne  doit  plus  être  ici  question 
de  principes  ,,  on  travestit,  l’attitude  reconnoissante  d’une  por- 
tion de  législateurs  devant  un  pouvoir  qui , sans  autre  mise  que 
celle , tantôt  de  leur  silence  , tantôt  de  quelques  évolutions 
exécutées  avec  précision,  a la  générosité  de  les  initier  dans 


(i)  Lequel  des  trois  personnages , figurans  dnns  la  passion  , y repré* 
sente-t-il  { ( avant  son  supplice  toutefois  ). 


( * ) 

Fart  d’émonder  l’arbre  de  la  liberté  dans  l’intérieur  , de  te- 
cultiver  au  dehors;  d’interpréter  les  traités  et  d'affermir  les 
alliances  jurées  sous  son  ombre  tutélaire  1 de  les  associer  enfin 
aux  expériences  de  réforme  d’ordre  et  d’économie  , qui , pour- 
avoir  été  brusquement  faites  par  le  héros  Daendels  en  Hol- 
lande , le  vertueux  Rapinat  en  Suisse  et  le  casuiste  Trouvé 
en  Italie  , (i)  'n’en  font  pas  moins  d’honneur  aux  conceptions 
hardies  de  leurs  maîtres. 

Il  n’en  rejaillira  rien  sur  vous  , législateurs  incommodes ^ 
démagogues  atrabilaires  , qui  , épiant  le  réveil  de  la  consti- 
tution , préférez  le  poste  obscur  de  surveillants  près-le  ber- 
ceau dans  lequel  elle  sommeille,  à celui  plus  découvert  d inter- 
prètes ou  de  turiférères  entretenus  auprès  des  grands  curateurs  de 
la  République , autorisés  par  leurs  succès  et  le  silence  de  l’Eu- 
rdpe  à faire  au  plan  de  son  éducation,  tous  les  changemens  qu’ils 
jugeront  convenables  à sou  tempérameut.  Ils  persistent,  assu- 
re-t-011,  dans  le  projet  de  substituer  à la  souveraineté  gauche- 
ment trouvée  du  Peuple  , celle  sublime  de  quelques  myriares 
de  terre?  de  réduire  les  conseils  des  deux  tiers,  pour  consolider 
le  troisième  , à qui  l’on  donueroit  congé  de  deux  jours  l’un 
et  trois  mois  de  vacance,  pendant  lesquels  une  chambre  de 
Vacations  expédieroit  ce  qu’on  appelle  la  broutille?  de  diminuer 
le  nombre  des  tribunaux  , des  administrations  départementales? 
Hé  bien,  il  en  résultera  une  seconde  augmentation  de  traitement 
pour  le  tiers  consolidé , et  il  y aura  encore  économie  sur  les  in- 
demnités et  frais  de  bureau.  La  durée  des  fonctions  législatives 
et  directoriales  sera  triplée  ? à part  tout  ce  qui  doit  etre 
exclus  , fuf-il  jamais  circonstance  plus  heureuse  ! elles  sont 
remplies  jpar  des  hommes  d’une  moralité  si  sévère  1 . , . d’un 
désintéressement  si  notoire  !J  . . . d’une  popularité  si  pro- 
noncée !...  d’une  candeur  si  rare  , qu’il  est  surprenant  qu& 
la  Nation  toute  entière  ne  s’incline  pas  pour  les  supplier  de 
s’en  déclarer  possesseurs  incommutables.  Les  directeurs  s’ar- 
rogeront l’initiative  des  loix  ? Nous  avons  , pour  calmer  nos 
inquiétudes  , un  échantillon  de  celles  qu’ils  donnent  en  amis 
à leurs  voisins.  . . . Prendront-ils  même  les  trois  clefs  du 
trésor  public  ? Hé  bien  ! personne  ne  doute  de  l’usage  qu’ils 
en  feront , st  pour  éviter  la  mésintelligence  , soyez  assez  hon- 
nêtes , citoyens , pour  leur  en  donner  cinq. 


(!)  On  dit  qu’ils  ont  été  acceptés  par  la  majorité  des  votans  dans 
les  assemblées  primaires.  Ce  n’est  pas  la  première  fois  qu  on  acquere 
là  preuve , que  sur  le  grand  chemin  des  révolutions , comme  sur 
ceux  de  tous  les  pays , on  est  exposé  à rencontrer  des  gens  qui  vous 
proposent  des  pactes  d’une  manière  si  obligeante,  qu’on  ne  peut  se  dé- 
fendre de  les  accepter. 


( 7 ) 

O vous  ! qui , en  trois  ou  quatre  heures , pouvez  opérer 
tous  ces  miracles  ! Grands  hommes  1 qui  , sous  le  bon  plaisir 
des  représenta  us  de  la  Cité  française  , (i)  décidez  en  jouant  * 
du  sort  des  uations  , et  nops  apprenez  qu'au  dix  - huitième 
siècle  , il  faut  commencer  les  Républiques  par  où  tant  d'autres 
ont  fini!  suivez  le  cours  de  vos  hautes  destinées.  Qu’importe 
si  l'on  prétend  que  tout  ce  que  vous  touchez  perd  son  titre  ;(z) 
tout  ce  que  vous  dites  , le  coloris  de  la  vérité  et  le  vernis  de 
la  pudeur  ; tout  ce  qui  vous  approche  , sa  réputation  et  même 
son  sexe.  En  sera-t-il  moins  vrai  que  , si  le  vaisseau  de  l’état, 
tout  neuf  qu’il  est , battu  de  la  tempête  , faisant  eau  de  toute 
part , périt  , ce  ne  sers  pas  faute  de  manœuvres  ? que  si  vous, 
état-major  , bravant  les  cris  importuns  de  l’équipage  , sauvez 
dans  les  chaloupes  une  partie  de  la  cargaison,  vous  ne  l’aurez 
pas  moins  bien  acquise  , que  les  sobriquets  de  justes , pa- 
ternels , bienfaisans  , que  vous  donna  très-récemment  un  pu- 
dique folliculaire  ; et  que  la  médisance  seule  pourroit  accré- 
diter le  bruit  déjà  malignement  répandu,  que  pendant  la 
tourmente  révolutiounaire  , le  commerce  , de  tous  le  plus 
insolemment  heureux  , s’est  fait  sous  LE  MANTEAU  , et  que 
la  faction  des  fripons  est  la  seule  qui  n’ait  pas  fait  naufrage* 


(i)  Espèce  inconnue  avant  la  distribution  d’un  pamphlet  intitulé  : 
Appel  aux.  principes  contre  Robert  Crachet , et  dont  l’auteur  aussi 
inénteroit  bien  un  logement. 

r 

(a)  La  déclaration  faite  par  les  administrateurs  de  la  caisse  des  comptes 
courans  , qu’ils  n'ont  traité  directement  ni  indirectement  avec  le  gouver- 
nement , le  prouve  assez. 

P.  . . C.  . . SS.  J.  . . 
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